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LES GROUPEMENTS VEGETAUX DE LA CLASSE DES
QUERCETEA ILICIS DANS LES ALPES MARITIMES
ORIENTALES CALCAIRES ENTRE LE VAR ET MENTON

(SYNTHESE PHYTOSOCIOLOGIQUE)

par

G. LAPKAZ

Travail dédié, en hommage au Prof. S. Ri-
vas Goday dans son 70ème anniversaire.

La Classe des Quercetea ilicis est représentée, dans les Alpes Mari-
times françaises, par des vestiges des forêts climaciques ou par des
.groupements de dégradation.

L'étude synthétique présentée ici a été établie d'après environ 500
relevés phytosociologiques effectués, sur substratum calcaire, entre
1967 et 1974, dans la région comprise entre la Vallée du Var, à l'ouest
•et au nord-ouest de Nice, et celle de Gorbio, au nord-ouest de Menton.
La carte ci-jointe indique les emplacements des relevés.

D'une manière générale, les groupements des Quercetea ilicis, encore
assez bien représentés dans la zone littorale, deviennent plus rares à
l'intérieur, en raison des conditions climatiques et de l'intense dégra-
dation due surtout aux incendies.

I. TOPOGRAPHIE ET GÉOLOGIE

La région prospectée, au relief particulièrement accidenté, peut être
•divisée en trois ensembles :

1) Une partie occidentale qui domine la Vallée du Var et qui
•comprend les «collines niçoises». Elle est essentiellement constituée par
•des poudingues plio-quaternaires fpoudingues du Var) dont l'épaisseur
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peut atteindre 300 à 500 mètres. Cette région de crêtes et de vallons,,
parfois protondéraent entailles, s'étend au nord et à l'est de Nice.
jusqu'aux villages d'Aspremont, Castagniers, St. Biaise et La Roquette
sur Var. Les ravins sont dirigés d'est en ouest vers la Vallée du Var,.
ou nord-sud comme le Vallon de Alagnan. Certains ravins «obscurs»
particulièrement humides abritent une flore très intéressante (Carex
grioleti, Fteris cretica etc.) à l'heure actuelle extrêmement menacée.

2) Des collines qui sont situées entre les reliefs précédents et la
Vallée du Paillon. Elles comprennent des crêtes de calcaire compact
jurassique, souvent dolomitique, généralement disposées nord-sud
(Mont Chauve 854 m, ruines de Chateauneuf 74U m, sud du Massif du.
Férion). Mais la majeure partie de cet ensemble est constituée de
calcaires ou de marno-calcaires crétacés (région de l'Abadie et de
Cognas, Mont de l'Ubac do'Z m, Mont Macaron 808 m, Puy de
Tourrette ôii2 m, Mont Cima 879 m). La région située entre le Paillon
de Contes et le Paillon de l'Escarène est formée de marno-calcaires du
crétacé supérieur au sud (Mont Brausc 432 m, Pincalvin 338 m, crêtes
entre Blausasc et L'Escarène 073 m), de marno-calcaires éocènes dans
la région de Blausasc, de La Colle et du Col de Nice, ainsi que dé
grès oligocènes vers Contes et Berre les Alpes.

3) Une région littorale qui s'étend de Nice à Menton (région des
Corniches) et qui comprend aussi les massifs intérieurs à l'est du
Paillon, dominés par le Mont Agel et le Pic de Baudon. On y rencontre
surtout des calcaires compacts jurassiques, souvent dolomitiques, qui
constituent la plus grande partie des caps (Monts Boron et Alban, Cap
Ferrât, Cap Roux, le Sueil, Monaco, Cap Martin) ou des crêtes les
plus élevées (Mont Vinaigrier 371 m, Mont Leuze 577 m, Mont Four-
che 570 m, Mont Bastide 567 m, Mont Camps de l'Allé 700 m, Tête
de Chien 504 m, Plateau Tercier et Cime de la Caussinière 615 m, Mont
Agel 1110 m, Pic de Baudon 1254 m). Le crétacé marno-calcaire, peu
développé, correspond généralement à des reliefs moins élevés ou à
des dépressions (Mont Gros 375 m, Col de Beaulieu, Vallon de Libac,
pentes entre Eze et La Turbie, Vallon de Laghet, Vallon de Gorbio,
Col de la Madone de Gorbio et Col des Banquettes). Des poudingue*
miocènes se rencontrent dans la région de Roquebrune.
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II. CLIMAT

L'existence des groupements de la classe des Quercetea ilicis est
liée à un climat méditerranéen chaud ou tempéré, à hivers doux et à-
étés secs. Les divers types de groupements sont en rapport avec des-
variations climatiques et microclimatiques qui seront examinées plus loin.-

A) Températures

Les moyennes annuelles oscillent entre ltt° 5 à Monaco et 13" 2 à-
Peillon-Chateauvieux. La moyenne du mois le plus chaud est com-
prise entre 24° 1 (Roquebrune-Cap Martin) et 21° 9 (Sclos de Contes).
La moyenne du mois le plus froid oscille entre 10° 4 (Monaco) et 4° 1
(Peillon). La moyenne des maxima du mois le plus chaud (M) indique
que l'intérieur est parfois plus chaud que le littoral. Ainsi M = 31° 0
à Peillon-Chateauvieux et 29° 8 à Peille alors que cette moyenne n'est
que de 26" 6 à Nice et 28° 9 à Roquebrune-Cap Martin. Les valeurs de
la moyenne des minima du mois le plus froid (m) confirment la douceur
du climat littoral en hiver (m = 8° 3 à Monaco, 4° 6 à Roquebrune-
Cap Martin. 4° 3 à Nice). L'intérieur est nettement plus froid (ni = 1" 6
à Sclos de Contes et — 0° 4 à Peillon). Le nombre annuel de jours de
gelée, presque nul ou très faible à Monaco et Nice, peut dépasser 20'
à l'intérieur C23 jours à Sclos de Contes, 24 jours à Colomars, 70 jours
à Peillon-Chateauvieux).

B) Précipitations

Elles sont plus fortes qu'en Provence et correspondent au régime-
méditerranéen n° 1 d'EMBERGER avec 1er maximum en automne, 2e
maximum en hiver, 1er minimum en été et 2e minimum au printemps.

Les précipitations annuelles sont comprises,, pour la région littorale,,
entre 7+6 mm à Monaco et 935 mm au Col de Villefranche. Les pré-
cipitations augmentent à l'intérieur où elles oscillent entre 1)16 mm à
Sclos de Contes et 1258 mm à Peille. Le nombre de jours de pluie est
compris entre 56 par an (Monaco) et 10-1 jours (Peille). La sécheresse
estivale comprend généralement les mois de Juillet et d'Août. Elle est
nettement plus forte sur le littoral qu'à l'intérieur où elle diminue avec
l'altitude. Les jours de neige, exceptionnels dans la région littorale,,
atteignent 7 par an en moyenne à Peille.
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III. VÉGÉTATION

La région niçoise et la Côte d'Azur appartiennent au secteur phy-
togéographique préligure, zone de transition entre la Provence et la
Ligurie. Les groupements méditerranéens, et en particulier ceux des
Quercetea ilicis, sont localisés dans une région côtière peu étendue car
d'importants changements climatiques se produisent dès que l'on
pénètre dans l'arrière-pays, conséquence d'une topographie particuliè-
rement accidentée.

La végétation naturelle est à l'heure actuelle très menacée, d'une
part, en raison d'une urbanisation qui s'accélère de plus en plus et,
d'autre part, par les incendies. Si des efforts de protection des sites ont
été faits ces dernières années, il n'en est pas de même pour la protection
de la végétation. Ainsi il est très difficile de faire comprendre que cette
protection doit s'exercer non seulement sur les forêts mais aussi sur
certains de ses témoins même s'ils existent sous une forme dégradée
comme une garrigue par exemple.

La végétation appartenant à la classe des Quercetea ilicis sur subs-
tratum calcaire est représentée dans la zone étudiée par quatre groupe-
ments nettement différenciés floristiquement et écologiquement. Trois
groupements sont plus ou moins voisins des climax : "L'Oleo-Lentisce-
tum, thermophile, localisé dans la zone littorale la plus chaude, le Quer-
.cetum ilicis galloprovinciale, moins thermophile, situé altitudinalement
au-dessus du précédent, ou sur certaines pentes plus froides, et VOstryo-
Quercetutn ilicis, encore plus mésophile, qui se rencontre sur les ubacs,
ou dans des fonds de vallons humides, ou à une altitude plus élevée.

Les limites entre ces groupements sont essentiellement climatiques
et un certain «continuum» existe entre eux ainsi qu'avec les groupements
de l'étage mediterraneo-montagnard appartenant à l'ordre des Querce-
talia pubescentis, très fréquents dans l'arrière-pays (forêts de Quercus
pubescens et â'Ostrya carpinifolio).

Le quatrième groupement est le Calycotomo-Pistacietum. C'est une
garrigue, parfois recouverte de pins, qui provient de la dégradation du
Quercetum ilicis galloprovinciale. Il est l'équivalent pour les Alpes Ma-
ritimes du Cocciferetum provençal.

Le tableau ci-joint donne les relevés synthétiques qui correspondent,
-dans une première partie, à ces quatre groupements et, dans une seconde













LhS GROUPEMENTS VÉGÉTAUX DE LA CLASSE DES «QUERCETEA 1LICIS» 1 1 9 1



1 1 9 2 ANVi.ES DEL INSTITUTO BOTÂNICO A. J. CAVUilLLES. TOMO XXXII, VOL. II

partie, à diverses variantes dont certaines, plus rares, ne comportent
pour cette raison qu'un petit nombre de relevés.

Le nombre de relevés est le suivant :
1) Oleo-Lentiscetum : 213 relevés (variante à Euphorbia dendroides:

145 relevés, variante sans Euphorbia dendroides : 39 relevés, variante à
Fraxinus ornus : 29 relevés).

2) Quercetum ilicis galloprovinciale : 60 relevés (variante à Calyco-
tome spinosa: 46 relevés, variante à Fraxinus ornus : 11 relevés, variante
à Ostrya carpinifolia : 3 relevés).

3) Calycotomo-Pistacietum : 92 relevés.
4) Ostryo-Quercetum ilicis: 112 relevés (variante normale: 84 rele-

vés, variante à Fraxinus ornus: 28 relevés).
Certains de ces groupements ont fait l'objet de publications plus

détaillées comprenant en particulier des tableaux phytosociologiques
complets (voir bibliographie). Pour l'ensemble des 487 relevés, les sols
ont été prélevés tandis qu'ont été mesurés le pH et le taux de carbonates
s'il y avait lieu.

Dans le tableau les chiffres romains indiquent les classes de présence
(V : présence dans plus de 4/5 des relevés ; IV : présence de 4/5 à 3/5 ;
III : de 3/5 à 2/5: IT: de 2/5 à 1/5; I : de 1/5 à 1/10; r: présence
inférieure à 1/10). Les chiffres en exposant donnent l'abondance-domi-
nance extrême (plus petite et plus grande valeurs de l'abondance-
dominance pour l'ensemble des relevés). Ces indications permettent
d'avoir une idée assez exacte de la structure floristique des groupements
malgré l'absence des listes correspondant aux individus d'association.
Les caractéristiques et les différentielles sont encadrées. Le classement
adopté tient compte à la fois de la structure phytosociologique et des
principaux groupes écologiques. Les arbres sont mentionnés au début
de chaque groupe. Seules sont citées dans le tableau les espèces appar-
tenant à la classe des Quercetea ilicis ainsi que celles qui ont au moins
une présence supérieure ou égale à 1/10 dans l'une des associations.
Une liste des autres espèces est donnée à la suite du tableau.

A) Physionomie

1) Oleo-Lentiscetum : il ne se rencontre que très exceptionnellement
à l'état de forêts plus ou moins climaciques où domine un mélange
û'Olea europaea, Ceratonia siliqua et Quercus ilex (Monts Boron et
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.Alban, Cap J/errat). Ces forêts se sont généralement reconstituées
-après des incendies sous une strate haute de Pinus halepensis. L'aspect
le plus fréquent est celui d'une garrigue de dégradation (avec ou sans
Fin d'Alep) où dominent surtout Pistacia lentiscus, Rhaninus alater-
nus, Calycotome spinosa, Myrtus comrnunis, etc. 11 existe une variante
où Euphorbia dendroides peut dominer et une variante sans Euphorbia.
Fraxinus ornus, absent ou rare, peut prendre une certaine importance
•dans une troisième variante plus mésophile.

2) Quercetum iliris galloprovinciale : c'est la forêt de Qucrcus
itex. Malheureusement elle a toujours subi le feu et se présente le plus
•souvent sous l'aspect 'd'un taillis où dominent dans le sous-bois de
nombreux arbustes et lianes à feuilles persistantes. Pinus halepensis
•constitue parfois une forêt plus ou moins claire au-dessus de la strate
-du chêne. Quercus pubescens, Fraxinus ornus ou très rarement Ostrya
carpinifolia peuvent plus ou moins dominer dans les variantes méso-
philes.

3) Calycotomo-Pistacietum : c'est une garrigue où domine, géné-
ralement, un mélange de Pistacia lentiscus, Calycotome spinosa, Rham-
nus alaternus, Cistus albidus et autres arbustes. Cette garrigue peut
parfois être plus ou moins couverte par Pinus halepensis.

4) Ostryo-Quercetum ilicis: c'est une forêt ou un taillis où Quer-
cus Hex se mélange à des arbres à feuilles caduques tels que Ostrya
carpinifolia, Quercus pubescens et Fraxinus ornus. Le plus souvent
l'un de ces arbres domine en déterminant ainsi quatre faciès : faciès à
Ostrya, le plus fréquent, faciès à Quercus ilex, faciès à Quercus pubes-
cens et faciès à Fraxinus ornus. Le sous-bois renferme des arbustes
méditerranéens à feuilles persistantes, des arbustes à feuilles caduques
•et de nombreuses espèces herbacées.

B) Composition floristique

L'examen du tableau montre qu'il existe entre les quatre groupe-
ments une évidente parenté floristique. Le nombre total d'espèces
rencontrées est très élevé en raison surtout du grand nombre de relevés
effectués. Ce nombre est respectivement, pour les quatre groupements,
de 318, 265. 294 et 342. Si l'on ne considère que les espèces les plus
-répandues (présence égale ou supérieure à 1/10), ces nombres s'abais-
sent à 109, 132. 115 et 158 espèces.
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C'est le Quercetum ilicis qui est le moins riche en accidentelles alors
que VOleo-Lentiscetutn et le Calycotomo-Pistacietum, groupements
généralement très dégradés et ouverts, en contiennent beaucoup. Quant
à YOstryo-Quercetum ilicis, il est, en raison de son écologie particulière*
floristiquement le plus riche et contient à la fois beaucoup d'espèces,
thermophiles et mésophiles.

1 ) Caractéristiques de TOleo-Ceratonion

L'Oleo-Lentiscetum se distingue nettement des autres groupements-
par son lot de caractéristiques appartenant à cette alliance et qui sont
absentes ou plus rares ailleurs. Les plus répandues sont Olea europaea-
ssp. silvestris, Pistacia lentiscus, Arisarum vulgare, Euphorbia dendroi-
des, Ceratonia siliqua et Myrtus communis. Les autres caractéristiques,
beaucoup plus rares, comprennent certaines espèces intéressantes comme-
Cneorum tricoccum, l'endémique Leucoium hiemaîe, la liane Aristoh-
ckia altissima, espèce de Méditerranée orientale, de jeunes pieds de
Chamaerops hutnilis, dont l'indigénat est d'ailleurs douteux, Coronilla-
valentina, Teucrium fruticans et le rare Ampelodesma mauritanica.

2) Caractéristiques du Quercion ilicis, de l'Ordre et de
la Classe (Quercetalia et Quercetea ilicis)

Quercus ilex a son optimum dans le Quercetum ilicis mais se ren-
contre aussi dans les trois autres associations. Rubia peregrina, Smi-
la,v aspera. Asparagus acutifolius, Rhamnus alaternus, Clematis flam-
mula, Pistacia terebinthus, Lonicera implexa sont communs partout.
Cependant si la plupart des autres caractéristiques se rencontrent dans
les autres groupements, leur présence et leur abondance-dominance
varient. Ainsi Calycotome spinosa est plus rare dans YOstryo-Qucrce-
tum ilicis. La plupart des autres espèces, notamment Teucrium chanwc-
drys ssp. pinnatifidum, sont plus rares dans Y Oleo-Lentiscetum (sauf
Phillyrea média, Ruscus aculeatus et Jasminum fruticans). Viola scoto-
phylla, Lathyrus ensifolius, Coriaria myrtifolia, Rosa sempervirens sont
plus fréquents dans Y 0 .ttryo-Quercctum ilicis et peuvent être considé-
rées comme des caractéristiques locales. Euphorbia characias et Arbu-
tus unedo se rencontrent surtout dans les associations 2 et 4.
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li) Espèces des Querco-Fagetea

L'Ustryo-Quercetum ilicis se différencie nettement des autres grou-
pements par le nombre élevé et l'abondance des espèces appartenant à
cette classe (le nombre de ces espèces par relevé doit être au moins
égal à 10). Beaucoup peuvent, par leur haute présence, servir de diffé-
rentielles de l'association, par exemple Quercus pubescens, Ostrya car-
pinifolia, Prunus avium parmi les arbres, et, parmi les autres espèces,
Crataegus monogyna, Cornus sanguinea, Coronilla emerus, Amelanchicr
ovalis, Clematis vitalba, Cytisus sessilifolius, Peucedanum cervaria, Bra-
chypodium silvaticum, Sesleria autumnalis, Ligustrum vulgare, Hellebo-
rus foetidus, Clinopodium vulgare, Campanula trachelium, Tamus commu-
nis, Lithospermuni purpureo-coerulemn, Chrysanthemum [discoideum,
Peucedanum venetum, Euphorbia amygdaloides et Anémone hepatica-

D'autres espèces fréquentes dans l'Ostryo-Quercetum iîicis ont une
présence égale ou un peu plus faible dans les autres groupements.

Ainsi Fraxinus ornus est une différentielle des variantes mésophiles
des associations 1 et 2, Sorbus domestica, Campanula médium, Rhus
cotinus, Rosa agrestis, Inula conysa ont une présence de III ou de II
dans le Quercetum ilicis.

Le Quercetum ilicis contient beaucoup moins d'espèces des Querco-
Fagetea que l'association précédente et leur nombre par relevé est
inférieur à 10. Les plus communes sont Quercus pubescens, Fraxinus
ornus, Crataegus monogyna, Coronilla emerus, Amelanchier vulgarir
et les espèces citées ci-dessus.

Quant à VOleo-Lentiscetum et au Calycotomo-Pistacietum, ils ne-
renferment que rarement quelques espèces de cette classe (sauf dans la
variante mésophile de YOleo-Lentiscetum).

4) Espèces des Ononido-Rosmarinetea

Peu nombreuses, ces espèces annoncent les groupements du Rosma-
rino-Ericion et de YAphyllanthion, résultats de la dégradation des asso-
ciations étudiées ici. C'est le Calycotomo-Pistacietum qui en contient
le plus et certaines d'entre elles peuvent servir de différentielles de ce-
groupement: Avena bromoides, Aphyllanthes monspeliensis. Fumana
ericoides, Asperula cynanchica surtout la variété aristafa, Coris mons-
peliensis, Fumana thymifolia.
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Avena bromoides et Rosmarinus officinalis sont communs dans les
groupements 1, 2, 3. Dorycnium suffruticosum et Aphyllanthes mons-
peliensis sont surtout répandus dans les associations 2, 3 et 4. Knautia
collina se rencontre surtout dans les groupements 2 et 4. Fumana
laevipes est surtout commun dans YOleo-Lentiscetum, plus rare dans
le Calycotomo-Pistacietum et absent dans les autres groupements.

jj) Espèces des Thero-Brachypodietea

Elles sont généralement peu nombreuses, surtout dans ÏOstryo-
Quercetum ilicis et dans le Quercetum ilicis. Les plus répandues sont
Psoralea bituminosa. Ruta angustifolia, Spartium junceum, Carlina
corymbosa, Urospermum dalechampii. Crépis bulbosa et Scilla autum-
nalis peuvent être considérées comme des différentielles de VOleo-Len-
tiscetum et Allium sphaerocephalum comme une différentielle du Caly-
cotomo -Pistacietum.

6) Thermo-xérophytes

Pinus halepensis se rencontre partout et forme parfois des forêts
plus on moins claires (voir précédemment). Les thermo-xérophytes sont
surtout communes dans les associations les plus thermophiles comme
VOleo-Lentiscetum et le Calycotomo-Pistacietum. Elles sont un peu
moins répandues dans le Quercetum ilicis et encore plus rares dans
V0stryo-Quercetum ilicis. Les plus communes dans les trois premières
associations sont: Brachypodium ramosum, Thymus vttlgaris, Euphor-
bia spinosa, Ononis minutissima, Centranthus ruber, Cistus albidus
{qui peut parfois dominer, notamment dans le Calycotomo-Pistacietum),
Reichardia picrioides, Sedum sediforme, Helichrysum stoechas, Galium
corrudaefolium. etc. Allium acutiflornm et Phagnalon saxatile semblent
être des différentielles de VOleo-Lentiscetum tandis que Odontites lutea,
Dianthus virgineus et Argyrolobium argenteum peuvent servir à dif-
férencier le Calycotomo-Pistacietum.

7) Mésophytes et espèces à large écologie

Pinus pinaster var. mesogeensis se rencontre surtout dans VOstryo-
Quercetum ilicis soit isolément, soit sous forme de forêts plus ou
moins claires. Il est beaucoup plus rare ailleurs et pratiquement inexis-
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tant dans Y Oleu-Lentiscttum. Les autres espèces sont nombreuses mais
la plupart ne »ont communes que dans YOstryv-Quercetutn ilicis. En
raison du grand nombre de relevés effectués, beaucoup d'espèces appar-
tenant à cette catégorie ont été rencontrées de rares fois dans les divers
.groupements étudiés, surtout dans les variantes mésophiles. Si l'on ne
considère que les espèces présentes dans plus de 1/10 des relevés, le
nombre de ces espèces se réduit à T>7 pour YOstryo-Quercetum ilicis,
43 pour le Quercetum ilicis, îfô pour le Calycotomo-Pistacietum et 23
pour VOleo-Lentiscetum.

Les plus répandues sont Galium rubrum (la variété rubriflorum est
présente dans les groupements les plus thermophiles), Dactyîis glomerata
{surtout la sous-espèce hispanica), Brachypodium phoenicoides, Hedera
hélix (surtout dans les associations 2 et 4), Rubus ulmifolius, Stachys
recta, Care.x halleriana, Cephalaria leucantha, Daucus carota, Ranuncu-
ius bulbosus, Festuca duriuscula, Bromus erectus, etc. Silène italica se
rencontre surtout dans les deuxième et quatrième associations. Les
espèces suivantes peuvent être considérées comme des différentielles
de YOstryo-Quercetum ilicis: Galium erectmn, Hieracium praecox, Ori-
ganum vulgare, Solidago virga aurea, Blackstonia perfoliata, Campa-
nula rapunculus, Betonica officinalis, Pteridium aquilinum, Poa pra-
tensis, Lotus corniculatus, Fragaria vesca, Ononis spinosa, Picris
hieracioides, Juniperus communis, Trifolium pratense, Agrhnonia eupa-
toria, Medicago lupulina, Prunclla vulgaris.

'81 Espèces plantées ou naturalisées

Elles n'existent surtout que dans YOleo-Lentiscetum, le plus proche
•de la mer (Monts Boron et Alban, Cap Ferrât, Cap Martin). Les plus
fréquentes sont Pittosporum tobira, Freesia réfracta et Senecio angu-
latus.

C) Observations phytosociologiques

Les associations étudiées appartiennent nettement à la Classe des
'Quercetea ilicis. Cependant un certain «continuum» existe entre elles
et parfois l'appartenance d'un relevé à l'une ou l'autre des associations
n'est pas évidente. De même les limites avec d'autres classes phytoso-
ciologiques en particulier celle des Ononido-Rosmarinetea et celle des
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Querco-Fagetea sont parfois délicates à établir. Les caractères suivants-
peuvent permettre de rattacher les relevés à un groupement déterminé :

1) Oleo-Lentiscetum. 11 appartient à l'alliance de Y Oleo-C erato-
nion. Les relevés doivent contenir au moins 4 espèces de cette alliance
(exceptionnellement 'A). Le nombre de espèces des Quercetea iticis doit
être supérieur à celui des espèces des Ononido-Rosmarinetea. La varian-
te à Fraxinus ornus contient un certain nombre d'espèces mésophiles.

2) Quercetum ilicis. Il appartient à l'alliance du Quercion ilicis. Il
s'agit presque toujours d'un peuplement de chêne vert. Le nombre
d'espèces de VOleo-Ceratonion doit au plus être égal à 2 et celui des
espèces des Querco-Fagetea au plus égal à 9. La variante la plus fré-
quente, spéciale aux Alpes Maritimes, contient généralement Calycoto-
nie spinosa. Les autres variantes (à Fraxinus ornus, à Ostrya carpini-
folia) contiennent davantage d'espèces mésophiles.

S) Calycotomo-Pistacietum. Il appartient également au Quercion
ilicis. Ces garrigues, parfois recouvertes de pins, proviennent de la
dégradation du groupement précédent. Elles sont l'équivalent, pour les
Alpes Maritimes, du Cocciferetum provençal ou languedocien. Elles se
rapprochent beaucoup du Calycotomo-Myrtetum décrit par GUINOCHET

et DROUINEAU dans la région d'Antibes mais le myrte manque presque
toujours. Le nombre des espèces de V Oleo-C eratonion doit être au
plus égal à 2 (exceptionnellement 3) et celui des espèces des Querco-
Fagetea au plus égal à 9. Ce groupement est très proche du Querce-
tum ilicis dont il ne se distingue que par son faciès et par vin certain
nombre de différentielles appartenant soit à la classe des Ononido-
Rosmarinetea, soit au groupe des thermo-xérophytes (voir tableau). IX
constitue un stade intermédiaire entre le Quercetum ilicis et le Fuma-
no-Rosmarincteum, association xérophile de dégradation appartenant à
l'ordre des Rosmarinetalia.

4) Ostryo-Quercetum ilicis. Ces forêts d'aspect varié (dominance
du chêne vert, du chêne pubescent, d'Ostrya ou de Fraxinus ornus) se
rattachent encore à l'alliance du Quercion ilicis. Les relevés doivent au
moins contenir 9 espèces de la classe des Quercetea ilicis et 10 espèces-
de celle des Querco-Fagetea. Tous les intermédiaires existent avec les
ostryaies ou les chênaies pubescentes appartenant aux Quercefalia
pubescentis. La variante à Fravinus ornus. plus thermophile, est floris-
tiquement plus pauvre que la variante normale. L'association a des
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.affinités avec YOrno-Quercetum ilicis de Ligurie et avec le Quercetum
mediterraneo-montanum.

IV. ECOLOGIE

A) Climat et topographie

Les renseignements climatiques généraux ont été donnés précédem-
ment. Les caractères différentiels entre les associations sont les
•suivants :

1) Oleo-Lentiscetum : groupement le plus thermophile localisé dans
la zone littorale correspondant à l'étage méditerranéen chaud. Il se
rencontre à toutes les expositions, souvent sur des pentes prononcées.
La variante à Euphorbia dendroides, la plus thermophile, n'existe
généralement que sur les pentes sud et ouest. La variante sans euphor-
be correspond à des zones moins chaudes. La variante mésophile à
Fraxinus ornus se rencontre surtout sur les versants est et sur les
ubacs. L'association qui est bien développée à faible altitude peut excep-
tionnellement s'élever à plus de 5î>0 m.

2) Quercetum ilicis : groupement moins thermophile que le précè-
dent et qui correspond à l'étage méditerranéen tempéré. Il se rencontre
.à toutes expositions, généralement sur de fortes pentes. La variante à
Calycotome spinosa, la plus thermophile. est surtout localisée sur les
pentes sud et ouest tandis que les variantes à Fraxinus ornus ou à
Ostrya carpinifolia se trouvent sur les ubacs, les versants est ou près
des limites altitudinales supérieures. L'association se rencontre depuis
50 m jusqu'à une altitude dépassant 750 m.

3) Calycotomo - Pistacietum : groupement dérivant du précédent
(surtout de la variante à Calycotome spinosa) par dégradation à la suite
•d'incendies répétés. El se rencontre surtout sur les expositions chaudes
•et lumineuses : sud, ouest, plus rarement est. Il s'élève en altitude
jusqu'à près de 800 m.

4) Ostryo-Quercetum ilicis: c'est le groupement le plus mésophile
-de l'étage méditerranéen tempéré. La climat est humide et frais, l'in-
clinaison des pentes est souvent très prononcée. Il colonise ainsi à
liasse altitude les fonds de vallons, les ubacs, les versants est. Surtout
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fréquent entre 50 et 400 m, il peut s'élever davantage et dépasser 700 m
mais en se localisant alors sur les expositions plus chaudes. La variante
à Fraxinus ornus parait plus thermophile que la variante normale et se
rencontre surtout dans la région littorale.

B) Substratum géologique et sols

Le sous-sol de la région a été décrit précédemment. 11 est essen-
tiellement constitué soit par des calcaires jurassiques durs et compacts,,
souvent dolomitiques, soit par des marno-calcaires crétacés ou éocènes,.
soit encore par des poudingues miocènes ou plio-quaternaires.

Sur ce substratum se sont formés deux grands types de sols : sols-
rouges méditerranéens rubéfiés et décarbonatés, rendzines plus oui
moins riches en carbonates. Les sols de YOleo-Lentiscetum appartien-
nent souvent à la première catégorie, surtout ceux formés sur le juras-
sique compact. Ces sols rouges méditerranéens se rencontrent encore,,
mais plus rarement, dans le Calycotomo-Pistacietum. Cependant ces-
deux associations peuvent aussi se rencontrer sur rendzines, souvent
dolomitiques. Les sols du Quercetum ilicis et surtout de YOstryo-Quer-
cetum ilicis peuvent être des rendzines forestières calcaires ou dolomi-
tiques, riches en carbonates, des rendzines forestières brunifiées, plus,
ou moins décarbonatées, ou même des sols rouges décarbonatés. Tous;
ces sols sont basiques ou neutres à complexe absorbant généralement
saturé. L'humus est un mull calcique à grumeaux plus ou moins gros.-
Dans quelques cas, une poudre organique noire (xéro-moder) peut,,
dans l'horizon humifère de surface, se mélanger aux grumeaux. Les sols,
du Quercetum ilicis, de YOstryo-Quercetum ilicis et plus rarement
quelques sols des faciès forestiers de l'Oleo-Lentiscetum, possèdent
parfois, en surface, un horizon organique peu épais formé de grumeaux:
ovoïdes très différents des grumeaux des horizons minéraux sous-
jacents. Cet horizon, facilement enlevé par l'érosion, disparaît le plus
souvent à la suite des incendies ou des coupes. Les horizons plus pro-
fonds sont souvent riches en argile et peuvent avoir, plus ou moins,,
une structure polyédrique.
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C) Facteurs biotiques et dynamisme du groupement

L'action destructrice de l'homme se fait partout sentir. Les groupe-
ments étudiés, nettement en voie de disparition, devraient être protégés.

1) l.'Oleo-Lentiscetum n'existe à l'état forestier qu'aux Monts-
Boron et Alban ainsi qu'en quelques surfaces limitées du Cap Ferrât,
de la région d'Kze et du Cap Martin. Partout ailleurs il est réduit à
l'état de garrigues appartenant encore floristiquement au même grou-
pement. Mais l'urbanisation accélérée, les incendies, le débroussaillage
de la forêt ou de la garrigue contribuent à le détruire ou à l'appauvrir
floristiquement. En quelques endroits particulièrement dégradés, l'as-
sociation cède la place à des garrigues à romarin (Fumano-Rosmari-
netum) ou même à des pelouse? des Thero-Brachypodietea.

2) Le Quercetum ilicis devient très rare dans la région étudiée où
il a presque partout cédé la place a des garrigues du Calycotomo-Pis-
tacietum, parfois couvertes de pins, elles-mêmes remplacées, à la suite
d'incendies répétés par des garrigues à romarin (Fumano-Rosmarine-
tum) ou des pelouses des Thero-Brachypodietea. Les variantes méso-
philes (à Fraxinus ornus, à Ostrya carpinifoHa) peuvent, si elles sont
détruites, être remplacées par des groupements de l'alliance de VAphyl-
lanthion souvent couverts de pins.

3) h'Ostryo-Quercetum ilicis, localisé sur les pentes les plus méso-
philes, est lui aussi particulièrement menacé. Il a déjà été remplacé, en
des multiples points, par des groupements de l'alliance de l'Aphyllan-
thion, souvent couverts de pins d'Alep ou de pins mésogéens.

Ainsi les groupements les plus menacés de disparition sont, à l'heure
actuelle, le Quercetum ilicis et l'Ostryo-Quercetum ilicis. ~L'Oleo-Len-
tiscetum résiste mieux puisque les garrigues, qui résultent de la dégra-
dation des faciès forestiers proches du climax, contiennent encore la
plupart des espèces de l'association. Quant au Calycotomo-Pistacietum,
qui remplace le Quercetum ilicis à la suite de sa dégradation, il est à
l'heure actuelle en pleine expansion.

Le tableau suivant résume l'évolution mentionnée ci-dessus.
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Cette évolution régressive est particulièment grave puisque des
forêts de feuillus, relativement peu combustibles, sont remplacées par
des forêts de pins très combustibles et des garrigues. La destruction
concommitante des sols est également très grave et la roche mère,
mise à nu, affleure presque partout. L'évolution inverse devient très
difficile. Tous ces phénomènes conduisent à un assèchement de plus
en plus intense du territoire que met notamment en évidence la dis-
parition des espèces les plus mésophiles qui sont remplacées par des
-espèces xérophiles et thermophiles, beaucoup moins nombreuses. Ainsi
se produit un appauvrissement floristique général, lequel s'accélère
chaque jour.
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C O N C L U S I O N S

La classe phytosociologique des Q tiercetea ilicis est représentée dans
les Alpes Maritimes françaises, sur substratum calcaire, entre la Vallée
du Var et la région de Menton, par quatre groupements :

1) h'Oleo-Lentiscetum qui appartient à l'alliance de YOleo-Cera-
tonion, est le groupement le plus thermophile, localisé à basse altitude,
dans toute la zone littorale correspondant à l'étage méditerranéen chaud.
11 se caractérise par la présence à'Olea europaea ssp. silvestris, Cera-
tonia siliqua, Pistacia lentiscus très abondant, Arisarum vulgare,
Euphorbia dendroides, Myrtus commnnis, Cnevrum tricoccum, L.eu-
coium hiemale etc. accompagnés de nombreux xérophytes de la classe
des Quercetea ilicis. La forme forestière, la plus proche du climax
(forêt mixte d'olivier, caroubier et chêne vert) est rare, souvent mélan-
gée à une strate élevée de pin d'Alep. Plus fréquente est la garrique
(avec ou sans pin d'Alep) qui correspond à un stade de dégradation
iloristiquement proche de l'association primitive. Il existe trois varian-
tes du groupement : l'une à Euphorbia dendroides, la plus thermophile,
une seconde sans Euphorbia dendroides correspond à des zones moins
chaudes et une troisième à Fraxinus ormts en rapport avec des pentes plus
mésophiles.

2) Le Quercetum ilicis galloprovinciale, qui appartient à l'alliance
du Quercion ilicis, est moins thermophile que le précédent. Il se localise
dans l'étage méditerranéen tempéré et peut dépasser 750 mètres d'alti-
tude. Il devient rare car il a été presque partout détruit par l'urbanisa-
tion ou les incendies. Il se caractérise par la dominance de Quercus
ilex lequel s'associe à de nombreuses espèces de l'alliance et des unités
•supérieures telles que Rubia peregrina, Rhamnns alaternus, Smilax
aspera, Asparagus acutifolius, Clematis flammula, Calycotome spinosa,
Pistacia terebinthus et lentiscus, Lonicera implexa, Teiicrhmi chamae-
drys ssp. pinnatifidum, Phillyrea angustifolia, Osyris alba etc. Le pin
d'Alep est assez souvent présent ainsi que beaucoup d'espèces thermo-
philes ou parfois plus ou moins mésophiles. La variante à Calycotome
spinosa est la plus répandue tandis que deux variantes mésophiles (à
Fraxinus ornus et à Ostrya carpinifolia) sont plus rares.

3) Le Caly cotomo-Pistacietum succède au précédent par dégrada-
tion, notamment à la suite d'incendies répétés, et appartient à la même
alliance. Son aspect le plus fréquent est celui d'une garrigue parfois
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couverte de pin d'Alep. Sa composition floristique est voisine de celle
du Qucrcetum ilicis dont il se distingue surtout par sa physionomie
(dominance de Pistacia lentiscus, Khammis alaternus, Calycotome spinv-
sa, Cistus albidus etc.) et par un certain nombre de différentielles ther-
mophiles dont plusieurs appartiennent à la classe des Ononido-Rosma-
rinelea.

4) L'Ostryo-Quercetum ilicis, qui appartient aussi à l'alliance du
Quercion ilicis, est le groupement le plus mésophile, localisé surtout
dans les zones à microclimat humide et frais : fonds des vallons, ubacs,
versants est. Il peu dépasser 700 mètres mais il recherche alors les
expositions plus chaudes. Physionomiquement il se présente sous l'aspect
d'une forêt ou d'un taillis où se mélangent Quercus ilex, Ostrya car-
pinifolia, Quercus pubescens et parfois Fra.vinus ornus. En générr! un
de ces arbres domine par rapport aux autres en déterminant ainsi divers-
faciès. Le plus fréquent, qui est également le plus mésophile, est celui
à Ostrya carpinifolia. Le faciès à Quercus ilex, qui est le plus thermo-
phile, est un peu moins fréquent. Ceux à Quercus pubescens et surtout
à Fraxinus ornus sont plus rares. Au point de vue floristique l'associa-
tion se caractérise par un mélange d'espèces des classes des Quercetea
ilicis et des Querco-Fagetea ainsi que par un mélange de xéro-thermo-
phytes et de mésophytes. I] assure la transition avec les forêts â'Ostrya
ou de chêne pubescent, plus mésophiles, appartenant à l'ordre des
Querceialia pubescentis et qui se rencontrent dans l'arrière pays, à plus
forte altitude. Deux variantes peuvent être distinguées : une variante
normale et une variante à Fraxinus ornus, plus thermophile, floristi-
quement plus pauvre.

Ces quatre associations se rencontrent essentiellement sur substra-
tum calcaire (Jurassique, Crétacé, Eocène, poudingues miocènes ou
plio-quaternaires). Les sols peuvent être soit des sols rouges méditerra-
néens, décarbonatés et rubéfiés, surtout fréquents dans YOleo-Lentis-
cetitm, soit des rendzines riches en carbonates, souvent dolomitiques
sur Jurassique, parfois décarbonatées. Le pH est neutre ou basique,
l'humus étant du mull calcique. Tous ces sols ont une texture généra-
lement très caillouteuse et souvent argileuse. La structure est grume-
leuse, parfois polyédrique en profondeur.

Le Quercctum ilicis et Y Ostryo-Quercetum ilicis existaient autrefois
sur de grandes étendues qui ont été de multiples fois déboisées et incen-
diées. A l'heure actuelle ces groupements sont en voie de disparition
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et presque partout remplacés par des groupements de dégradation com-
me les garrigues du Calycotomo-Pistacietum ou du Fumano-Rosmari-
netum ou encore les landes et pelouses de YAphyllanthion. Ces groupe-
ments, assez souvent couverts de pin d'Alep ou de pin mésogéen,
peuvent aussi constituer des forêts dites secondaires. Quant à YOleo-
Lentiscetum, il est également très menacé par l'incendie et l'urbanisation.
La variante forestière, la plus proche du climax, ne se rencontre plus
qu'en de rares points. Partout ailleurs, dévasté par les incendies il
n'existe qu'à l'état de garrigues, parfois couvertes de pin d'Alep.

Cette dégradation, qui s'accèlere de jour en jour, a pour résultat
un appauvrissement floristique, que traduit la disparition des groupe-
ments les plus intéressants et des espèces les plus rares, tandis que
se développent forêts de pins et garrigues à flore banale. En même
temps se produit une dégradation très importante des sols, avec
assèchement, que mettent en évidence la régression des mésophytes et
l'extension des xéro-thermophytes. Cette situation, extrêmement grave,
est d'ailleurs commune à toute la région méditerranéenne. Une oeuvre
de protection doit être entreprise sans délai si l'on veut sauver les der-
niers témoins de cette végétation climacique à l'heure actuelle particuliè-
rement menacée.

R E s u M E N
r

Se estudian las comunidades de la clase de los Quercetea ilicis de los
Alpes mar'timos franceses, entre el valle del Var y Menton, sobre
substrato calcâreo. 487 inventarios permiten distinguir cuatro asocia-
ciones : El Oleo-Lentiscetum, localizado en las zonas mas câlidas del
litoral ; el Quercetum ilicis, menos termôfilo, bosques de encinas en
vias de desapariciôn ; el Calycotomo-Pistacietum, garriga que sucede
al précédente por degradacion, y el Ostryo-Quercetum ilicis, bosques
mâs mesôfilos, localizados, sobre todo, en las zonas hûmedas y frescas
donde se mezclan Quercus il ex, Ostrya carpinifolia, Quercus pubescens,
Fraxinus ornus, y especies de los Querceteg. ilicis y de los Querco-
Fagetea.

R É S U M É

Dans cet article sont étudiés les groupements végétaux, appartenant
à la classe des Quercetea ilicis, Alpes maritimes françaises, entre la
Vallée du Var et Menton, sur substratum calcaire. 487 relevés ont
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permis de distinguer quatre association;- : 'L'Oleo-Lcntiscetum, localisé
dans les zones chaudes du littoral, le Quercetum ilicis, moins thermo-
phile, forêts de chêne vert en voie de disparition, le Calycotomo-I'ista-
cictum, garrigue qui succède au précédent, par dégradation et VOstryo-
Qv.ercetum ilicis, groupement plus mésophile, localisé surtout dans les
régions au microclimat humide et frais, comprenant des forêts où se
mélangent Quercus ilex, Ostrya carpinifolia, Quercus pubescens, Fra-
xinus ornus ainsi que des espèces des Quercetea ilicis et de h Qucrco-
Fagetea.

S U M M A R Y

Herein are studied the communities of the Quercetea i icis C lass
developing on calcareous substratum, in French Alpes Maritimes,
between the valley of the river Var and Menton. -±87 «relevés» ejiable
us to describe four associations : Oleo-Lcntiscetum to be found in the
warmest areas of the coastal zone; Quercetum ilicis, less thermo-
philous, forming holm-woods, and which are bound to disappear ;
Calycotomo-Pistacietum, a garrigue caused by the dégradation of the
former; and, Ostryo-Quercetum ilicis, more mesophilous woods,
chiefly centred in damp and cool areas, where Quercus ilex, Ostrya
carpinifolia, Quercus pubescens, Fraxinits ornus as well as Quercetea
ilicis and Querco-Fagetea species are mixed together.
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